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Le Doubs au service  
de l’emploi

et du pouvoir d’achat
de ses habitants

Le budget 2008 du Département s’élève à 533,5 M€ ; il allie étroitement rigueur 
dans la gestion et ambition dans les réalisations.
Dans la continuité des budgets précédents, cette rigueur est pour nous un 
devoir car nous mesurons quotidiennement notre responsabilité : l’argent public, 
c'est votre argent. Elle est d’autant plus indispensable que la vie est dure pour 
beaucoup de nos concitoyens : le pouvoir d’achat des actifs comme des retraités 
se dégrade. Cependant, jamais autant qu’aujourd’hui, les besoins de la population 
n’ont été aussi importants. 
Cette rigueur dans la gestion se concrétise en 2008 par une maîtrise drastique 
de nos dépenses de fonctionnement qui, hors frais de personnel liés à la 
décentralisation, sont en baisse. Elle se caractérise aussi par une hausse très 
modérée de la fiscalité : 1,5 %, c’est-à-dire moins que l’inflation annoncée. Il n’est 
pas question de minimiser l’impact de cette évolution mais, pour que chacun 
puisse en mesurer l’impact, rappelons qu’elle représente en moyenne 2,8 € de 
plus pour les locataires et 5,5 € pour les propriétaires.
Parallèlement, la capacité de désendettement du Doubs demeure très satisfaisante 
puisqu’elle est de 1,9 année alors qu’elle s’élève à 3,2 années pour la moyenne de 
l’ensemble des départements de France.
Mais surtout, c’est cette rigueur qui rend possible notre ambition pour les habitants : 
ambition de répondre à vos besoins et à vos préoccupations, de vous apporter en 
tous points du territoire les services que vous attendez légitimement.
Notre volonté d’amélioration du pouvoir d’achat se concrétise dans des mesures 
nouvelles qui favorisent, par exemple, l’accès de tous les collégiens à la cantine; 
elle s’illustre également, par les efforts faits pour limiter le coût des prises en 
charge nécessaires pour les personnes âgées.
L’accent mis sur la création d’emploi irrigue chacune de nos politiques, qu’il 
s’agisse du soutien direct aux entreprises agricoles ou industrielles, des grandes 
opérations d’investissement (collèges, routes, TGV, Véloroute…) ou encore de nos 
interventions en matière sociale. Dans ce domaine, c’est environ un emploi par 
jour qui a été créé depuis 2004.
Le dossier de Vu du Doubs vous présente en détail ce budget 2008, mais je 
tenais personnellement à vous faire part de nos choix et de nos engagements 
en faveur de chacun d’entre vous car c’est de vous que procède la légitimité de 
l’action publique que nous conduisons au service de tous.

/ édito / 
janvier-février 2007

Claude Jeannerot
Président du Conseil général du Doubs 



Dans la forêt du Risoux, les 
Malloire font partager aux 
visiteurs l’intimité de leur vie au 
milieu de chiens et de rennes des 
pays froids du Parc polaire.
Ce couple n’est jamais à court 
d’idées neuves !

Des toqués

Gilles et Claude Malloire

de vie sauvage

À Chaux-Neuve, dans la vallée de 
Mouthe connue pour être la “petite 
Sibérie" française, il faut prendre 
un peu de hauteur en direction de 
la Suisse et faire encore quelques 
kilomètres. Plus on monte, plus le 
froid est vif, plus le ciel est bleu, plus 
les collines sont pentues et plus le 
silence est grand. La vieille ferme 
d’alpage est plantée là, sur le pli 
d’une clairière vallonnée de la forêt 
du Risoux. Claude et Gilles Malloire 
accueillent ici des touristes curieux de 
nature, depuis 18 ans. « Nous étions 
bisontins et nous avons tout quitté. 
Gilles a commencé comme moniteur 
de ski de fond », raconte Claude 
Malloire qui ne regrette pas sa vie 
de citadine. Elle était esthéticienne 
mais, dans sa nouvelle vie, tout est 
esthétique : le paysage, le museau 
de ses chiens, la fourrure gris argenté 
ou chocolat des rennes arrivés l’an 
dernier. « Au départ, on a été un peu 
pris pour des fous, mais depuis, on a 
été copiés. »

Une immersion dans la vie 
animale et sauvage
Gilles et Claude Malloire vivent en 
bonne harmonie avec la nature, 
au milieu d’une meute de 35 
Groenlandais (les chiens des Inuits) 

les descendants directs des loups. 
Les premières années, ils les attelaient 
pour des randonnées de quatre ou 
cinq jours, embarquant avec eux 
des clients sportifs. « Ce que l’on 
vivait était assez exceptionnel, le mot 
aventure avait un sens », confie Gilles 
Malloire qui revendique la marginalité 
de sa vie tout en refusant d’être 
assimilé à un marginal. Il est fortement 
impliqué dans la promotion du 
tourisme du Haut-Doubs, notamment 
en tant qu’administrateur du Comité 
départemental du tourisme. Ni 
Claude ni Gilles n’ont claqué la porte 
à la civilisation : plusieurs fois par 
an, ils se plongent dans l’agitation 
parisienne et font le plein de théâtre 
ou d’opéra.
Immergés dans la vie animale, Gilles 
et Claude se sont peu à peu rendu 
compte que ces chiens des pays 
froids n’étaient pas faits pour courir 
devant un traîneau, que l’attelage 
perturbait l’organisation naturelle 
de la meute. Battant en brèche ce 
cliché, il y a trois ans, ils ont décidé 
d’arrêter les randonnées pour se 
consacrer aux visites, de plus en plus 
nombreuses. De nouveaux projets 
nourrissent désormais leurs rêves.

www.parcpolaire.com
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Le label Clévacances – nouveau dans le Doubs – vient d’enregistrer la création 
des premières chambres d’hôtes urbaines, à Besançon. Un concept qui séduit 
de plus en plus, que ce soit pour un voyage professionnel ou d’agrément.
Désireuse de « promouvoir sa ville », Catherine Bernard a créé un univers 
inattendu dans une des agréables arrière-cours de la rue Bersot. Ancien 
garage, sa “Maison de verre" est un vaste loft doté de hautes baies vitrées et 
de recoins astucieux. En mezzanine, une coursive dessert trois chambres au 
design étudié. Installez-vous, le navire va prendre le large ! Les rumeurs de la 
ville sont déjà oubliées. Avec sa verrière découpée sur le ciel, la Maison de 
verre est en apesanteur, telle une bulle où l’on voit sans être vu.
« Catherine Bernard sait allier les lignes épurées d’un décor contemporain 
et la chaleur d’un accueil personnalisé », fait observer Jocelyne Laurent, 
responsable des hébergements au Comité départemental du tourisme, qui 
a suivi son projet. Connexion wi-fi, service pressing, garages fermés… Rien 
n’est laissé au hasard. Et lorsque l’on sait que Catherine Bermond est en 
plus un fin cordon-bleu, on se ferait bien voyageur.

La Maison de verre, 26 rue Bersot à Besançon. Tél. : 03 81 81 82 27

à Besançon, c’est innovant

Alberto Sorbelli

conjugue mécénat et art au temps présent

Catherine Bernard

Premières chambres d’hôtes 

La galerie associative lance un nouveau “Pavé dans la mare" de l’art 
contemporain afin, toujours, de promouvoir et de diffuser des formes 
d’expression innovantes. Cette fois, le M’art, service de location et de 
production d’œuvres, vise à provoquer des collaborations entre les 
artistes et les milieux professionnels. 
Le Franco-Italo-Américain Alberto Sorbelli a été le premier à s’y 
coller avec Alain Mignot, dirigeant de Mignotgraphie. « C’est une 
expérience très enrichissante qui permet de faire évoluer à la fois 
les formes et les techniques grâce aux idées échangées. Ça marche 
dans les deux sens ! », commente l’artiste sulfureux connu pour son 
interprétation de personnages fétiches telle la prostituée devant le 
portrait de Mona Lisa.

Œuvres en location
Aujourd’hui assagi en apparence, Alberto Sorbelli présente une autre 
facette de sa personnalité : il dessine de grands insectes, souvent 
dans l’obscurité et à deux mains, dans un exercice qui associe le yin 
et le yang. Des cubes gigognes – neuf au total – ont été réalisés chez 
Mignotgraphie. « Un exemplaire pour l’artiste, un autre pour l’entreprise 
qui valorise ainsi son image de partenaire des artistes, et un exemplaire 
pour le Pavé dans la mare, ce qui permet de constituer une collection », 
précise sa directrice Corinne Lapp. « Les entreprises peuvent louer des 
œuvres pour quelques mois, moyen de participer au dialogue entre la 
création contemporaine et les publics. »
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Délinquance, conflits familiaux, troubles addictifs, mal-être, violence, anorexie, 
problèmes scolaires… L’adolescence est un cap ardu qu’il s’agit moins de passer que 
de réussir. Sur les sept millions d’adolescents en France, 800 000 connaissent des 
difficultés. Ce constat est d’autant plus difficile qu’il est en constante augmentation et 
révèle un problème de société qui inquiète l’ensemble des responsables médicaux, 
locaux, régionaux et nationaux.
Si tous s’accordent sur la nécessité d’agir, rares sont encore les lieux d’écoute et de 
parole où les jeunes de 9 à 17 ans peuvent venir trouver de l’aide. À Besançon, le 
Groupe régional de la convention psychanalytique est à l’origine d’une démarche 
nouvelle et responsable, à laquelle le Conseil général, mobilisé sur la question de 
l’enfance et de la famille, s’est associé : la création d’un Espace Adolescents à la 

Maison Verte de Besançon.

Sans rendez-vous, anonymat assuré
« Parce que la compassion et la bonne volonté ne suffisent pas, c’est pour leur apporter l’aide 

professionnelle spécifique dont ils ont besoin, qu’un espace leur est réservé au sein de cette structure jusqu’ici prévue pour les 
enfants de 0 à 6 ans », expliquent Hugues Zysman et Sabine Schaefer. « L’adolescent ne veut pas être compris, il veut être entendu. 
Notre équipe de dix accueillants, de formation analytique, assure des permanences pour le jeune et/ou sa famille, reçoit sans rendez-
vous, de façon anonyme, et les accompagne le temps nécessaire à rétablir les équilibres personnels. »

Maison Verte, Espace Adolescents, hôtel Jouffroy, 1 rue du Grand Charmont à Besançon. Tél. : 03 81 83 30 79

Considéré comme l'ancêtre du 
manga, le Kamishibaï de Michel 
Bastien n’en finit pas de surprendre 
les collégiens du Doubs. Ce petit 
théâtre de papier réunit texte, récit 
et expression graphique dans un 
objet qui ouvre sur un imaginaire 
insolite. 
Faire découvrir cet objet, et à travers 
lui cette démarche artistique, aux 
élèves autant qu’aux enseignants curieux de matériaux pédagogiques innovants, telle 
est la vocation de l’exposition itinérante conçue par Michel Bastien, professeur d’arts 
plastiques détaché à l’Atelier du patrimoine de la Fraternelle à Saint-Claude (Jura).

En tournée dans le Doubs
Elle a été accueillie du 8 novembre au 20 décembre au collège Diderot (Besançon-
Planoise), classé en Réseau Ambition Réussite, avant de rejoindre les collèges 
d’Audincourt (Jean-Bauhin), de Besançon (Clairs-Soleils, Proudhon, Stendhal), de 
Bethoncourt (Anatole-France), de Doubs (Lucie-Aubrac), de Grand-Charmont (Courbet), 
de Maîche (Mont-Miroir), de Montbéliard (Brossolette, Pergaud), de Morteau (Jean-
Claude-Bouquet), de Seloncourt (Hautes-Vignes), de Sochaux (Jouffroy-d’Abbans), de 
Saint-Vit (Jean-Jaurès), de Valentigney (Les Bruyères) et de Voujeaucourt.

Besançon La Maison Verte,
lieu d’écoute pour l’adolescent

Protégeons
les ruisseaux 
pour qu’ils fassent 

de belles rivières

Les collèges découvrent
le petit théâtre japonais

Hugues Zysman et Sabine Schaefer
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Les régions de sources, nombreuses dans le Doubs, sont 
particulièrement vulnérables. C’est ce que démontre l’exposition 
Ruisseaux de têtes de bassins réalisée par la CPEPESC –
Commission de protection des eaux, du patrimoine, de 
l’environnement, du sous-sol et des chiroptères (chauve-souris) 
– avec le soutien du Conseil général.

Exposition itinérante à la demande
C’est pour leur valeur patrimoniale (faune et flore) et la nécessité 
de lutter contre les menaces de multiples pollutions que ces 
bassins sont inscrits au réseau européen Natura 2000. La vallée 
de la Loue, le secteur du lac de Remoray font, par exemple, l’objet 
d’actions concrètes aidées par LIFE Nature – l’outil de financement 
communautaire qui participe, aux côtés des collectivités territoriales 
et des structures dédiées, à la protection de l’eau. 

La Loue, le Dessoubre, le Drugeon, affluents et bassins versants, font l’objet de mesures 
expliquées au fil de l’exposition. Présentée jusqu’en décembre à Besançon, celle-ci se 
déplace ensuite dans toute la région, à la demande des collectivités, établissements 
scolaires et autres structures intéressées. Un livret d’information l’accompagne, et des 
conférences-débats sont proposées sur son passage.

CPEPESC, 3 rue Beauregard à Besançon. Tél. : 03 81 88 66 71
cpepesc.franche-comte@wanadoo.fr - www.cpepesc.org

Le chanteur Pascal Mathieu auquel nous 
avons consacré un portrait, dans notre 
numéro 150 de juillet-août 2007, a reçu 
le prix Charles-Cros, dans la catégorie 
“disques pour enfants", pour son album 
Pinocchio court toujours. Auteur du 
livret, il partage cette distinction avec 
Romain Didier qui écrit les musiques. La 
prestigieuse académie avait déjà distingué 
Pascal Mathieu en 1996 pour son album 
En attendant
des jours
pires.

« En 2006, on a dû 
refuser du monde. 
Maintenant, on se 
limite à 100 équipes 
seniors auxquelles 
s’ajoutent 24 équipes du 
tournoi vétérans. Cela fait 
plus de 700 joueurs qui vont en 
découdre pendant 10 jours ». David Jay est 
aux commandes du tournoi de football en salle de Vercel 
depuis 10 ans et son enthousiasme est intact. « C’est un 
moment important dans la vie du club. » 
L’AS Plateau compte 300 licenciés pour lesquels c’est 
l’occasion de se retrouver. Depuis 27 ans que ça dure, les 
habitudes sont prises. Chaque soir, une bonne vingtaine de 
bénévoles sont au gymnase pour arbitrer les rencontres 
(cinq minutes à sept contre sept). « Et on a des pom pom 
girls ! », précise le coordinateur. 
Chaque fois, le club sollicite les meilleures équipes 
régionales. Le FC Sochaux, le BRC, Vesoul, ont participé aux 
précédentes éditions. Pontarlier est des plus fidèles. Et en 
principe, toutes les équipes de division d’honneur sont là.

27e tournoi de football en salle du 10 au 19 janvier
Tél. : 03 81 58 36 84

http://asplateau.footeo.com

À Besançon, le 12 janvier :

Samba, tango, paso-doble, valse anglaise 
ou lente… Le parquet du gymnase des 
Montboucons, à Besançon, brûlera de 
ferveur, le 12 janvier ! Une centaine de 
couples de danseurs venus de toute 
la France rivalisera de prouesses 
dans l’espoir de décrocher une place 
sur les podiums d’une compétition 
nationale et du championnat de 
ligue de l’Est organisés par Franche-
Comté Danse Sportive.
« Lors de la première édition, en 
2004, nous avions accueilli près de 

1 200 personnes », se souvient Joël 
Combet, dirigeant du club. Avec son 
équipe de bénévoles, il enseigne l’art 

des danses latines et dites “de contact" 
à quelque 80 passionnés de tous âges. 

« Cette discipline se distingue des autres 
sports parce qu’elle engage le corps à se mouvoir en parfait 

accord entre l’espace et le temps », estime Joël Combet. « Corps, 
cœur et esprit sont en symbiose, grâce au rythme, au mouvement et à 
la musique. » C’est ce qui en fait un spectacle enchanteur.

              Tél. : 03 81 50 39 19 et 06 30 81 12 60

La danse sportive a ses virtuoses

Pascal Mathieu,
prix Charles-Cros 2007

Vercel :
124 équipes
sur un plateau
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Courbet dans son intimité

Le musée d’Ornans va tripler sa surface, 
de 300 à 1 500 m2, en se déployant dans 
la maison Borel et l’hôtel Champereux, de 
façon à doubler sa fréquentation (environ 
45 000 visiteurs attendus). « Faire entrer 
le paysage dans cet espace constitue 
le fondement de notre travail », souligne 
Christine Eidekins, architecte qui pilote 
le projet. 
« Le parcours muséographique racontera 
la vie de Courbet, la révolution esthétique 
qu’il mena, ses engagements politiques », 
explique-t-elle. Un vaste espace sera 
consacré aux expositions temporaires. 
L’acquisition de l’atelier du peintre donne 
une nouvelle dimension authentique à 
l’ensemble. Courbet l’a aménagé pour 
y venir chaque année, de 1860 jusqu’en 
1873. Des fresques réalisées par ses 
soins en rappellent le souvenir, elles 

seront soigneusement restaurées. Ce 
lieu accueillera des expositions et des 
ateliers qui traceront des liens entre les 
pratiques picturales de Courbet et son 
intérêt pour la photo. Son inscription 
au titre des monuments historiques est 
en cours.

Porté par le Département dès 2003, réorienté en 2004 et inscrit dans le programme 
Doubs 2010, désormais bouclé, le projet “Pays Courbet, pays d’artiste” associe cinq 
sites emblématiques de la vie et de l’œuvre du peintre : le musée d’Ornans, son 
atelier récemment acquis par le Conseil général, les sources de la Loue, la ferme 
familiale de Flagey, l’église de Saules où le tableau de Saint-Nicolas devrait retrouver 
sa place initiale. Pour parachever cette invitation à découvrir le maître du réalisme 
dans son pays natal, une trentaine de lieux d’inspiration feront l’objet 
d’aménagements paysagers discrets mais révélateurs.

« Notre projet scientifique et culturel a reçu 
l’agrément de l’État pour l’attribution du label 

Musées de France », se réjouit le président 
Claude Jeannerot, tout en rappelant que 
cet aménagement, d’un coût évalué 
à 13,5 M€, a une dimension à la fois 
culturelle, sociale et économique.

Deux années de travaux s’ouvrent pour « créer des résonances 
et un dialogue » entre les lieux où Courbet a vécu et peint, et 
des visiteurs attendus du monde entier tant l’aura du maître 
du réalisme est grande.

Courbet de retour

La Loue jusqu’à sa source

Une passerelle en belvédère permettra 
de contempler la source de la Loue. 
L’ancienne maison EDF, à proximité, 
abritera diverses vidéos d’information.

En attendant
la réouverture du musée

La fermeture du musée, d’avril 2008 à fin 
2009, sera mise à profit pour restaurer 
les collections et numériser les œuvres. 
Frédérique Thomas-Maurin, responsable 
du projet et futur conservateur du musée, 
s’attachera néanmoins à constituer une 
exposition temporaire estivale à Ornans, 
dès 2008. 
Le musée sera inauguré avec une 
exposition consacrée à Courbet et 
Proudhon, ami du peintre, théoricien du 
socialisme dont on commémorera le 
bicentenaire de la naissance. Un grand 
événement en perspective !

dans son pays en 2009

La chambre de Gustave
à Flagey

Premier chantier ouvert dès le début 
2008, la ferme familiale comportera 
trois chambres d’hôtes, une librairie et 
une bibliothèque, un café… Ce sera 
aussi un lieu d’expositions et d’ateliers 
pédagogiques.

Le futur musée coté entrée.
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Soucieux de satisfaire au mieux les usagers, le Conseil général 
s’engage à assurer un accueil téléphonique courtois et à orienter 
vers le bon interlocuteur, durant les heures d’ouverture.
Aussi, pour vérifier le respect de ces engagements “téléphone", une 
enquête quantitative a été réalisée du lundi 1er au vendredi 5 octobre 
2007, de 8h à 18h.
Au cours de cette période, les usagers ont tenté de joindre environ 

18 000 fois les sites du Conseil général. La collectivité 
a obtenu un taux de réponse de 87,3 %, soit 

une progression de 1,8 % par rapport à 
l’enquête réalisée en 2005.

À la suite de cette enquête, des 
actions complémentaires sont 
mises en place afin de diminuer 
le nombre d’appels restés sans 
réponse et/ou occupés, ce qui permettra 
d’améliorer encore la qualité d’accueil pour 
laquelle le Conseil général est certifié par 
l’Association française d’assurance qualité 

(AFAQ-AFNOR), depuis 2003.

Pour plus d’informations sur ces données :

qualite@doubs.fr

Hommage aux docteurs Salins et Gérard 
anciens conseillers généraux du Doubs

Le Doubs se souvient du docteur René 
Salins décédé à l’âge de 94 ans, le 29 
novembre 2007. Ancien maire de Mouthe 
– de 1959 à 1971 –, ancien conseiller 
général – de 1961 à 1973 –, ce Normand 
d’origine avait adopté le Haut-Doubs non 
seulement pour accomplir sa carrière 
de médecin généraliste, mais aussi pour 
se consacrer à la cause publique. Outre 
les constructions de l’hôpital local et du 
collège qu’il a favorisées, il a su valoriser 
les atouts touristiques de son canton 
avec, notamment, la création d’une 
station de ski au pied du Noirmont.

Un engagement reconnu par tous
Le Doubs rend également hommage 
au docteur Pierre Gérard, décédé à 89 
ans, le 19 décembre 2007. Ancien maire 
(de 1970 à 1977) et conseiller municipal 
(jusqu'en 1983) de L’Isle-sur-le-Doubs, 
ancien conseiller général (de 1970 à 
1994), il a été unanimement apprécié 
pour son engagement pour la chose 

publique. Initiateur du camping et du 
gymnase de sa commune, il est aussi 
à l'origine de la maison de retraite qui, 
comme cela avait été prévu avec son 
accord, devrait bientôt porter son nom.
Son action au Conseil général s'est 
caractérisée par son attention portée aux 
communes et aux routes de son canton, 
tout comme son implication dans le 
secteur social. Il a présidé (de 1975 
à 1979) la commission Hygiène, aide 
sociale, Hôpitaux du Département. Pierre 
Gérard a d’ailleurs été administrateur du  
Centre hospitalier spécialisé de Novillars, 
y compris après ses mandats. Venu 
pour la première fois dans le Doubs 
en 1944 où il avait accepté de soigner 
les maquisards, ce médecin généraliste 
était également médecin colonel des 
sapeurs pompiers.

Les élus du Conseil général du Doubs 
adressent leurs sincères condoléances 
à leurs familles.

Une inauguration en musique au collège Voltaire,

dans une salle étudiée sur-mesure.

Mont-Miroir (Maîche) : un collège adepte
des activités sportives de pleine nature.

Tout au long de l’année, les 
collégiens de Mont-Miroir 

découvrent les saveurs des produits 
régionaux et s’initient à la vie des 

fermes du Haut-Doubs, avec le 
concours de la

Chambre d’agriculture.

Engagement qualité
« Conseil général, bonjour ! »
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Collèges 2010  Désormais chaque établissement est unique

Une inauguration en musique au collège Voltaire,

dans une salle étudiée sur-mesure.

Pas moins de sept collèges – totalement 
remis à neuf au point d’être méconnaissables 
– ont été livrés à la rentrée scolaire 2007. 
Chaque inauguration a eu lieu dans un esprit 
festif, à l’image de chaque établissement, 
au fil du 1er trimestre. 

Le programme Collèges 2010, d’un montant de 428 M€, atteint ainsi un pic dans son 
déroulement, et situe le Doubs en tête des départements français pour son investissement 
en faveur des jeunes générations. « Désormais, que l’on habite à Audincourt, Morteau, 
Besançon, Maîche, Baume-les-Dames…, chaque établissement est unique, sur la base 
d’un cahier des charges commun. Chacun est intégré dans son espace de vie », n’a pas 
manqué de faire remarquer le président du Conseil général.
Ce vaste programme de restructuration n’est que la face visible de la politique éducative 
du Département. Elle s’illustre aussi dans le transport scolaire, dans les actions 
culturelles (Collèges au musée, etc.), sportives (aménagements de murs d’escalade, 
jeux intercollèges), de santé publique (Cantine pour tous)… Autant de moyens, autant de 
services mis à la disposition des jeunes, de leurs familles et des équipes éducatives.

Un nouvel éclat pour Mont-Miroir

« La restructuration est tellement réussie 
que l’on ne peut plus distinguer les parties 
qui ont été conservées de celles qui ont 
été construites », prévient Théophile 
Hounkpatin, principal du collège Mont-Miroir, 
à Maîche en présentant la réhabilitation 
signée Epicuria Architectes, pour un 
montant de 16 M€. « Cet établissement est 
emblématique de notre priorité donnée à 
l’éducation, à l’aménagement du territoire 
et au développement durable », souligne 
Claude Jeannerot. En témoignent l’isolation 
phonique et thermique, l’utilisation judicieuse 
du matériau bois en parement de façade, la 
chaufferie bois (la première du Doubs). 
Le gymnase constitue aussi un grand sujet de 
satisfaction. Vaste et agrémenté d’un nouveau 
mur d’escalade plein de difficultés, « il a 
bénéficié d’un financement supplémentaire 
de la Communauté de communes afin de 
pouvoir accueillir le public », se réjouit le 
maire et conseiller régional, Joseph Parrenin. 
Il faut dire que Maîche est une ville sportive, 
à l’image de son collège !
Deux classes APPN (Activités physiques de 
pleine nature), en 5e et 4e, valent une belle 
renommée à l’établissement. Le cycliste 
professionnel Thomas Bouteille, du cyclo-
club d’Étupes, n’est-il pas sorti de ces rangs ? 
« Nous avons trois heures par semaine 
d’activités sportives variées : patin à glace, ski, 
spéléo, VTT, suivant les saisons », expliquent 
en chœur des collégiennes, Lindsay, Marjory, 
Cécile et Laura. « Et nous participons à trois 
raids par an. Nous, ce que l’on aime, c’est 
le sport collectif, dans une bonne entente. » 
Un esprit solidaire qui caractérise le collège 
Mont-Miroir !

Dans un discours percutant, un élève 

de 4e a résumé « la métamorphose 

complète du collège Voltaire » à 

Besançon : « Notre établissement 

tombait en ruine – le terme est un 

peu fort mais il est vrai qu’il ne fallait 

plus ouvrir les fenêtres (…) », a rappelé 

Oussama Bouiss, représentant des 571 

collégiens au conseil d’administration. 

Et ça, ce n’était pas la faute à Voltaire ! 

« La cohabitation pendant les travaux 

n’a pas été toujours facile avec des 

cours transférés dans des bungalows, 

des infiltrations d’eau et du bruit 

parfois… Mais cela s’est plutôt bien 

passé et, de retour de vacances, nous 

avons découvert un nouveau collège. 

Cette 1re rentrée s’est déroulée dans un 

grand respect car nous sommes fiers 

de notre collège », a-t-il ajouté.

Respect, le mot est revenu dans la 

bouche de Véronique Ratel, architecte 

qui a signé le programme de 

restructuration en veillant à la bonne 

distribution des espaces. « Les travaux 

n’ont duré que deux ans au lieu des 

42 mois prévus », se réjouit encore 

la principale du collège, Édith Mairot. 

18 millions d’euros ont été investis dans 

cette transformation radicale, ce qui 

correspond au coût d’un collège neuf.

« Cet établissement renforce l’attractivité 

du quartier », constate Claude Jeannerot, 

président du Conseil général, engagé 

avec Jean-Louis Fousseret, maire et 

président du Grand Besançon, dans un 

vaste programme de modernisation du 

quartier de Planoise. « Désormais, vous 

réunissez les conditions pour honorer 

votre devise inspirée de Voltaire », 

conclut Claude Jeannerot : « Plus les 

hommes seront éclairés, plus ils seront 

libres. »

Voltaire inspire respect et fierté

Voltaire (Besançon) : Oussama Bouiss, un talent 
d’orateur pour dire tout le respect qu’inspire aux 
collégiens un établissement neuf.
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D’ici à 2011, tous les plans cadastraux 
– actuellement sur papier – des communes 
du Doubs auront été transformés en fichiers 
informatiques. Toutes les données auront 
été transposées : parcelles, bâti, murs de 
mitoyenneté… Pour André Péquignot, conseiller 
général du canton de Saint-Hippolyte, c’est une 
bonne mesure : « À ce jour, de nombreuses 
mairies doivent encore se rendre chaque 
année au cadastre avec plans et matrice pour 
faire actualiser leurs données. »
En s’impliquant financièrement (à hauteur 
de 50 %), aux côtés des Communautés de 
communes notamment, dans ce long travail 
de numérisation des plans cadastraux, le 

Conseil général aura des données fines et 
instantanées de son territoire. « Elles sont 
très utiles pour les projets d’aménagement, 
que ce soit à l’échelon des communautés 
de communes et bien au-delà, comme 
l’aménagement de la véloroute », précise 
Michel Bourgeois, conseiller général du 
canton de Marchaux. 

Encore 397 communes
à traiter sur 594
Propriété de l’État, le cadastre est géré par 
la DGI (Direction générale des impôts), 
partenaire de l’opération, « qui valide 
la conformité des plans digitalisés par 
l’apposition de deux labels. Des mises à 
jour gratuites et illimitées seront ensuite 
fournies régulièrement », explique Arnaud 
Bœuf, inspecteur du cadastre de Besançon 
à la DGI, en charge de la numérisation. 
Dans un souci de mutualisation des 
moyens publics, les plans informatisés 
sont accessibles au fur et à mesure de leur 
validation via le portail du Conseil général 
“Extranet des communes". 
Pour l’heure, il reste 397 communes à 
traiter sur les 594 communes que compte 
le département. Une livraison progressive 
et échelonnée est d’ores et déjà prévue 
d’après un planning établi en fonction des 
priorités de l’ensemble des partenaires 
(dont EDF-GDF, France Télecom, DDE et 
DDAF) : entre 90 et 100 communes seront 
digitalisées en moyenne par année, jusqu’à 
la fin 2011.

DOUBS 2010

Le cadastre
sur le bout des doigts
via Internet

200 ans d’histoire 
cadastrale

C’est Napoléon 1er qui ordonna 
à son ministre du Trésor, en 
juillet 1807, de créer un cadastre 
parcellaire dénombrant toutes les 
communes de l’Empire français, 
avec arpentage et évaluation de 
chaque parcelle de propriété… 
afin de déterminer le revenu des 
propriétaires et d’asseoir leurs 
contributions avec exactitude. 
Un travail considérable (quelque 
100 millions de parcelles et 34 000 
communes répertoriées !) qui 
allait durer 40 ans. L’originalité du 
cadastre napoléonien – ou encore 
Ancien Cadastre – est d’avoir 
caractérisé les terrains selon le 
propriétaire du foncier décrit par 
des limites et des mensurations 
et non par la seule nature des 
cultures qui y étaient pratiquées. 
Un anniversaire marqué par, 
coïncidence du calendrier mais 
symbole important, la mise en ligne 
gratuite des plans cadastraux de 
France (quel que soit leur format 
informatique) à disposition des 
usagers sur le site www.cadastre.
gouv.fr, depuis fin décembre 2007.

Arnaud Bœuf, inspecteur du cadastre de Besançon

Bicentenaire, le cadastre demeure pour les communes 
françaises le fonds géographique de référence. Le Conseil 
général du Doubs a lancé un programme départemental de 
digitalisation de ce précieux outil avec plusieurs partenaires. 
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2008 : un budget
tout entier tourné vers
l’emploi et le pouvoir d’achat
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